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NOTREOFFENSIVE
ET LA LEUR

Ces derniers jours, noire attention
a été swtout atlirée du cöté de l'aile
gauclie de noire armée qui va de Com-
pii'gne a Reims ; nous n'avons pas de
modifications essentielies a y consta-
ter, si ce n'est que l' extréme gauche
continue a progresser sur la rive droite
de l'Oise au dela de Compiègne et a
r Olies t de Noyon oil se trouve encore
Vennemi. Lundi nos troupes s'étaient
portées jusqu'a Lassigny, situé a une
dizaine de kilometres de cette ville,
et depuis les Allemands out encore dü
céder du terrain devant noire attaque.
N'essayons pas de percer le mys-
tère du mouvement tournant qui sem-
ble f'accomplir de ce cöté ; souhaitons
seulement voir bientöt de grandes
choses et, en attendant , rendons-nous
eompte de 1'importance des operations
qui nous ont été signalées au centre
et en Woëvre.
JEntre Reims et VArgonne, nous ne
cessons de gagner du terrain depuis
quelques jours, et ceci est d'autant
plus mériloire que I ennemi s'était
fortemcnt retranché dans cette ré-
gion. C'est le pays plat et dénudé de
la Champagne pouilleuse, mais les
Allemands avaient profité du répit
que le mauvais temps avait imposé a
tous pour se livrer au travail de tau¬
pes pour lequel ils sont particulière-
ment doués ; ils étaient done la, a
Vabri de projonds retranchements,
organises et per/eciionnés cornmc
pour un siège.
Malgré cela , nos troupes massées
au camp de Chalons ont pris I'offen-
sive Pt ont róussi , dan dimanrhe , a, dé-
loger Vennemi du village de Souain,
a quelques kilometres au Nord. Si
Souain n'est qu'une bourgade, c'est
cependant un croisement important de
routes ; la route nationale de Nevers
a Sedan le traverse, conduisant par
conséquent de Chalons-sur- Marne a
Vouziers ; d'autres routes mènent
l'une a Reims, Vautre a la trouée de
Grand-Pré , en Argonne.
D'autre part, notre position a
Souain nous assure désormais la
mattrise de la ligne qui conduit de
Reins vu do Oh/iLans a. SainJj>.JlfpTi.e-
hould et a Verdun ; Souain est en
ejjet a 6 kilometres au Nord de la
station de Suippe, sur cette ligne. De
lii nous pouvons menacer et peut-être
occuper bientöt la ligne stratègique
parallèle de Eazancourt a Apremont
que Vennemi a eu jusqu'a présent a
sa disposition pour appuyer sa déjense
entre Reims et VArgonne, et pour
opérer sa jonction, par dela, VAr¬
gonne, avec l'armée du Kronprinz.
Souain n'est qu'a j kilometres au
Sad de Somme-Py, station de cette
dernière ligne.
Cette occupation de Souain a dü
être le résultat d'une véritable ba-
taille dont l'importance, ainsi que
celle de noire succes est soulignée par
ce f ait que nous avons pris la un mil-
licr de prisonniers.
Nous avons d'ailleurs continué im-
mèdialement notre marche en avant
et lundi nous nous sommes emparés
de Mesnils-les-JIurlus et de Massiges,
sur la route qui conduit ii Ville-sur-
lourbe que l'on nous donnait, il y a
huit jours comme point oil les lignes
allemandes atteignaient le versant
occidental de 1'Argonne. Elles n'y
sont plus sans doute, car Massiges
n'est guère qu'a trois kilometres de
Ville-sur-Tourbe. On comprend que ,
du même coup, l'armée du Kronprinz,
sur la versant oriental de 1'Argonne,
se senf.e mcnacée dans sa retraite et
quelle continue a se replier vers la
trouce de Stenay.
Mais si Vennemi cede en Argonne,
a 1' Quest de Verdun, par contra il
semble vouloir reprendre une vigou-
reuse offensive en Woëvre, a l'Est de
eelte place Jorle, et même en Lor¬
raine.
Nous avons dèja remarqué qu'au
plus fort de la bataille de la Marne,
unc poussée a été Jaite a notre fron¬
tière de l'Est , el que 1'attaque contre
Nancy a redouble ; nous allons sans
'doute assister a la même diversion.
Dèsjendi dernier on nous avait si-
gnalc que des forces allemandes, par-
tant de Metz, s'étaient de nouveau
avancées dans la plaine de la Woëvre
eh nous avons pris contact avec elles
•entre Etain et Thiaucourt ; elles se
sont portées maintenant sur un front
passant par Tresauvaux, Vigneulles et
'Meudicourt, sur la petite ligne allant
tie Comrnercy a Monlmédy par Vaux,
devant Darnloup.
De la, Vennemi attaque furieuse-
ment les Hauls de Meuse, nous dit le
communiqué. Les Hauts de Meuse, ou
Coles de la Meuse, sont les collines
aux pentcs abruples dont le chatnon
sèpare la profonde et sinueuse vallée
'de la Meuse, a VQuest, de la plaine
de la Woëvre, a I' Est, entre Verdun,
tui Nord, et Ivul, au Sud. Ces cótes
ijpnt couvert es de strands buis et dé-

coup ées par des vallons au fond des-
quels passent les chemins conduisant
a Pont-a-Mousson, Thiaucourt, Mars-
la- Tour, Conflans et de la a la fron-
tière.
Tons ces chemins allant de la
Woëvre a la Meuse sont barrés par
une chaine de forts dont 1'ensemble
forme ce que l'on appelle en topogra¬
phic militaire la position des cötes de
Meuse ; le fort cle Troyon dont it a
été beaucoup question précédemment
est un des plus importants de cette
ligne de def ense.
L'intention de Vennemi ne fait done
pas de doute ; il voudrait forcer le
passage de la Meuse, en évitant a la
fois la place de Verdun et celle de
Toul, pour prendre par derrière no¬
tre armée de 1'Argonne et renverser
l'équilibre cle nos forces en Champa¬
gne. Mais d'ja le Kronprinz a fait
cette tentative de franchir la trouée
de la Meuse, de l'Óaest a l'Est, il est
vrai ; il s'est heurté contre le fort de
Troyon; l'armée venant de l'Est ne
passera pas davantage.
Quant a l'armée qui pénètre pour
la seconde fois en Lorraine, si elle se
risque de nouveau vers Nancy, elle
y retrouvera la couronne de fer et la
division defer ; nous savons mainte¬
nant que rien ne peut les briser.

Caspar-Jordan.

LaBaiaillsie l'Aisne
Les Combats de Ntiit. — Charges
a la baïonnettte. — Le Duel

de l'Artillerie.

II y a juste une semaine que l'aÜ9 droite
du front allamand fut eulbuiée au Sud de la
Mirne et que sous la poussée des armées
tran^aise et britannique avec, notemment,
les corps algériert et tunisian sur le fl nc, les
Allemands poursuivis gagoèrent eu liato les
hauteurs da l'Aisne.
Tout ce qui put alourdir cette retraite pré-
cipitée fut saciilié, munitions, vives, biessré
et non blessés qui n'avaient plus la force de
s iivre assez vite.
Aujourd'hui, les plateaux de la Marne et
les forêts aux alentours de Viilers CoUerets
sont encombrés de vobures, d'automobbeg
bris :s. Ou rencontre encore dans ies bois des
soldats allemands atfimés qui sont jour-
nellement captures par les bataiilons de ré¬
serve franpais.

a temps pour fortifier ies hauteurs et a, de¬
puis six jours, iss se tiennent et résistent
aux charges de ('infanterie des allies.
Journellement, 1'ariillerie a résonné 4 tra¬
vers la vallée, la fusillade a crepité. mais
c'est seulement Ientement, pted a pied, que
1 s Allemands ont Cédéle terrain, et 4 I'heure
oil ces lignes sont écrites, ils occupent en¬
core ies hauteurs.
La lntie dans ces cireonstances a été ter¬
rible. Chaque soir, de longs couvois da trente
wagons remplis do blessés étaieat mis en
route.
Dunanche.les Pranpais traversèrent l'Aisne
a Vic et au Fontenay, tandis que Ies Anglais
passaieat a Soissons et an-dessns.
A parur de ce jour, les alliés durent ga¬
gner ieur terrain pied a pied ju<que sur les
plateaux d.'Autrèohes et de Nouvron.
Mardi et mercredi, ies conire-attaqnes al¬
lemandes forent lancées avec furie dans le
but dc regsgaer le terrain qui avait eié
perdu.
Les Allemands partaient en cbantant, les
tambours bitianfderrière eux. Mém» pen¬
dant la Duit, ils avsient ieur musique ponr
les entrainer a l'attaque.
Nous ies racevions a la baïonnette, dit un
chasseur alpia et sur ce point nous avons
toajours i'avantage, notre baïonnette est
plus longue que la leur; les Allemands la
redoutent. Ils s'arrêteni puis loatdemi-tonr,
maïs a peine sont-ils tournés qu'un nonveau
lot arrive et il en est toujuurs ainsi. G'est
un terrible travail.
Les chasseurs 3lpins qni parient ainsi
combrtvaient 4 Mulhouse sous les ordres du
général Pan. « Mulhouse n'etait rien, ajou-
tent-ils, a cöté de cel4. » -
La poshion do l'ennetni est une grande
lorce et de gros canons sont nécessaires
pour la rendre inieuable.
Les p èces angiaise-s plaeées 4 l'Est le long
d'une crète, ont fait d'excellent travail. Ils
out commence par réduire au silence oeuf
canons allemands qui furent amenes 4 l'in-
térieur de nos lignes a Soissons.
La présence du {»'>corps allemand da ba-
taille témoigne d'un reuforcement de i'ar-
mée d'envühissement.
Selon le Times, les rapports montrent clai-
rement que les allies gagnent du terrain sur
les flancs.
La bataille prend maintenant le caractère
d'on siège ; les deux cótés sont foriement
retrenches et ies batailies de nuitsom pres-
que continues.
De lourds canons out été apportés poar
combattre de lourds canons.
Les constantes allusions a l'.irtillerie alle¬
mande nous ob'ige a examiner ce que l'oa
peut croire de cute arrne.
Le Times (lit que chaque corps d'armée al¬
lemande aciive devait compreadre 21 batte¬
ries de cunpague composées de 6 pièces
chaque. 3 batteries de légers obusiera et
4 louides batteries, faisani 160 canons en
toot.
II y a difl'érenles sortes de canons, ce sont
le 8, 7 cent, de campigne, le 11 cent, o'ou-
sier leger et le 15 e(mt. ohmder iourd ; tous
ceux-ci ont été vus aux manoeuvres.
On sait aussi qu'il y a avec chaque corps
quelques 21 cent, raovtiers ruyés.
Q ifclqucs obusiers on mortiers de 25 cen¬
timetres étaiant connus comma existaiu 4
partir de 1910, en outre des morliers d*- 28
centimetres lanpant nn orojectile da 345 kii.
4 une distance de 10,600 niètres. Geua der¬
nière arme est naturehemeat employee con-
ire Ies fortifications permanent83 et escep-
tionne! lament centre Ies positions fortifieos.
D'ap'ós le rapport officio! beige expliquaiit
ia chute da Namur, it apparali cfiursmeut
que les Allemands n'ont pas erap oyé d«s
cbuskrs supérieur}!, au pal Uw ê) 28 .cetifi
mètieSé

S ommaire des principaux fails relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiques ojjlciels et les dépêches Havas.

DE L'OISE A. E . MOSELLE

22 Septembre. — A notre aile gauche, sur la rive droite de l'Oise, les Allemands ont
cédé du terrain. De l'Oise 4 l'Aisne, la situation reste la même.
Au centre, l'offensive ennemie est repoussée entre Reims et Souain. Nous avan<;ons

entre Souain et 1'Argonne,
Dans la Woëvre, contre les Hauts-de-Meuse, violent effort de l'ennemi qui ne peut

prendre pied sur les hauteurs.
A notre aile droite, l'ennemi franchise nouveau la frontière et réoccupe Domèvre,

au Sud de Blamont et au Nord de Baccarat .
E1V BELOIQUE

22 Septembre. — Les Allemands se retranchent entre Wavre, Louvain et Gembloux.
EN PRESSE ORIËNTALE

z2 septembre. — Les troupes russes se sont retirées en ordre parfait sur des posi¬
tions de resistance.

J3TO AUTRICHE-HOIVGRIE
zl Septembre. — L'offensive russe, sur le front autrichien, continue avec succès.
Jaroslaw est bombardée et deux forts sont enlevés d'assaut. La ville de Przemysl est

prise par ies Russes et les Autrichiens se rcplient derrière les forts de cette forteresse.
EJV SERBIE

21 Septembre. — Les Serbes ont remporté une nouvelle victoire 4 Kroupan, sur les
Autrichiens. Leur liberté d'actiou en Bosnië est maintenant compléte.

Le canon allemand. officieltement connn
sous la designation M. 93 u/A. 7 7c, est ttès
en main et trés Dede 4 mou voir, et la pro¬
tection assurée par ses plaques de blindage
est bonne, mals sur ehaque autee p unt, il
est réellement inferieur au 75 frangiis. Sa
rapidité n'. st pas egale 4 cel e du canon
francais et sa irajectoire n'est pas aussi
basso. II apparait que notre artillerie tien-
drait aisament lête 4 ces pièces, le francais
75 devant déclasser i Allemand. Les succes
de l'artillerie allemande ne s-aot dus qti'4
l'occision oü elle s'est trouvée dans la possi-
bibté de deploy er un grand numbre de
pieces.
L'obr.sier léger, adopté en 1909. lauce un
simp'e projectile de 3 uvres avec une vitesse
de 985 pieds et Ia fusée peut être préparée
po .r s'actioiinei* au moment de ja percus¬
sion, ou sans delai d'action ou 4 moment
ehoisi. Le canon est blmdé et fccilement
maniable. Le projectile coniient un gra d
nombre de balles. La largeur du terrain
con ver e par l'eclatemer.t tst d'euviron 150
mètres, mais eet avantage est compensé par
Ie peu de hauteur de cute zone.
I! apparait qu'an projectile bien placé de
ce canon produit son etiet contre le person¬
nel des c>nons abrités, maïs c'est seulement
lorsque I» cercie aura été tres bonqua bellet
total de a protection sera perdu.
G'est la un fait connu et bien élabli que
les obus sont inférieurs 4 caux des fran-

v.r,,ta»crs luarus arieuiauas ae 15 cent.
lancant des obus explosifs4 7.500 mètres. La
partloüiarité de ces projectiles est que la
plupart de lenrs éclats Irappent en arnère
du point d'explosion et avec une lorce assez
grande pour traverser une piaque de blin¬
dage.
Le len de eet obusier parait être lent et
d'une direction difficiiem» ut reglable. Ges
batteries sont louriles -t soat teaues genéra-
lemeat uès en arrière des colonnes de
marche.
II sa pourrait dit encore Ie Times qne la
preference marquée des Francais poor ie 75
sur l'obusier leur ocsasionne quelqua des i-
vaataae dans l'attaque d'uue position for-
tifi-'e il iis ils voudront saus uoute apporter
leur 120 et leur löö pendant que les Ar g'ais,
de leur cöté, sont bien armés pour se me-
surer avec l'armsmeut normal de campagne
allemand. Leur excellent 18 pr. tire nn pro¬
jectile plus lourd que baliemand et le
shrapn«l anglais contient 364 pour balie¬
mand 300.
Le 11 cent. obusier ar.glcis est une arme
excellente et tire 4 7,200 mètres nn obus de
35 hvres, qui est maintenant sans dome en
train de pénéiror et de oévaster les iran-
ehées allemandes au Nord de l'Aisne, pen¬
dant que leur lourd S3 cent, tire un projec¬
tile de 80 hvres 4 H,oö0 mètres, que l'enne¬
mi ne duit pas tiouver agreab eè rencon-
trer.
Enfin, si les Allemands commencent 4
nous corobattre en campagne avec des ca¬
nons de siège, les augtais pourront appnrter
les leurs et nul doute que les trains de siège
francais et angiais sont piêts ponr le serv ce
et peuvent prendre leur p <rt dans n'impone
quelle guerre de position qui peut se pré¬
senter.

üübReponssteRemainRolland
aOertiartHaupimaon

Nobx svoxsi pablié la letlre ouverte de Rot: air.
R illand a Gerard Hauptmann. A une réponse d»
ce dernier, l'écri» a»n connu réplique ea ces ter¬
mes dans le Journal de Genive :
Gerhart Ilauptm ma m'anncxe è i'Allema-
gne, tout eouime si j'étais uue simple Be!gi-
q ie. Mais ui elle, ni inoi, nous né nous lais-
serons taira
Ja n'ai pins una goutte da sang allemand,
— 4 moins que l'on ae remonte peut-êtra
anx g a-idos invasions, do ut ia « spleudide
landwehr », comma dit 'H-uiptmanu, repro¬
duit avec succès les procédés de guerre.
Hiupimann ne peut comprandre qu'un
Francais soit plus fidéle qua lui au vi- il
idealisme allemand,. qu'écritse i'impériaus-
ine prussien. Tandis que ja me refuse 4
reedre responsab e l'ensembie de l'A Dina-
gne des crimes da ses naai res, Hautpmann
prefère se soiidariser avec eux. II pros¬
terne le droit aux pieds da ia force. La
guerre est la guerre, dit-il... Not kennt hein
G'bot. II ae voit pas que ses paroles Se re-
t mrneront contre son pays et contre lui.
Que dira-S-il, si les Alliés, vainqueurs, en-
vrihissant l'Allemagne, lui opposent sa loi
d'airam ? I! aime mieux qa'on appelle « fils
d'Atiila » les Allemands vainquenrs que
d'écrire : « Hls de Gosthe » sar la tombe des
Allemands vaiiscus. Que dira-t-il si sur cette
tombe on inscrit : « fils d'Attiia- ». Et que
reste t-il 4 la dófaite, si ses mains soat
souillées 1
Pauvre AHemagne ! Trahie par les mai-
tres de la pensee, comme par ceux de Fac¬
tion 1 Faudra t-il done ia pire épreuve, ponr
briser ie joug qui l'opprime et arracber 4 sa
léthargie ta vbihe grande ame éprise de
justice el de fol i

ttom&in Rcl lak».

Communiqués
ÉSoHuernement
22 Septembre , regu a 19 h. 15.

SUR TOUT LE FRONT
De l'Oise h /a Woevre, les Allemands ont ma¬
nifesté dans la journée du 21 une certaine acti-
vité, sans obtenir de résultat appreciable.

A NOTRE AILE GAUCHE
Sur la rive droite de l'Oise, les Allemands ont
dü céder du terrain devant les attaques tran-
caises.
Entre l'Oise et l'Aisne, situation sans change¬
ment. L'ennemi n'a pas attaqué sérieussment,
se bornant hier soir a une longue eanonnade.

AU CENTRE
Entre Reims et Souain, il a tenté une offen¬
sive qui a été repoussée, tandis qu'entre Souain
ei l'Argonne, nous avons fait quelques progrès.
Entre 1'Argonne et la Meuse,aucun changement.

EN WOEVRE
Wennemi a fait un violent effort. II a attaqué
les Hauts de Meuse sur le front Tresauvaüx,
Vigneulles, Heudicourt, sans pouvoir prendre
pied sur les hauteurs.

A NOTRE DROITE (en Lorraine )
11a de nouveau f ranch i la frontière avec uner
série de petites colonnes. II a réoccupe Domè¬
vre, au Sud de Biamont.
Dans les journées des 20 et 21, nous avons
pris 20 autos de ravitaillement avec tout le
personnel et de nombreux prisonniers appar-
tenant notamment aux 4", 6», 7^ ge, get jgs,
14®et f 6e corps allemands, a la landwehr ba¬
varoise et 4 des corps de réserve.

RUSSIE
En Galicie, les arrière-gardes des armées au-
trichiennes ont été poursuivies et ont subi des
pertes importantes.
Lee troupes russes ont pris le contact ave©
la garnison autrichienne cLePrzemysl. L'artil¬
lerie lourde russe bombarde les ouvragzs de
Jaroztiw.

SépiÉÊSHans
L a tastique Allemands

Paris, S2 septesibre.
II apparait comme certain qua les Alle¬
mand?, par leur attitude actuelle dans
l'Aisne, sonf abrités sirüplsment ponr pou¬
voir reprendre haleine.

Les Comsnuaioiticns télêphoniqties
Paris-, 22 septembre.

—Les communications télépboniques inter-
urbaines, a l'intérieur' d'un même départe¬
ment, sont réiabiies, sauf dans les départe¬
ments situss dans ia zone- des armées et aux
fronltères terrestres.

Bravo Is Taureau 1
Paris, 22 septembre.

On signale qu'4 MOfitceau>, de Sé-
zanae, tui taoreau foncani sur une compa¬
gnie allemande a tué 18 hommes 4 coups de
cornfcs a-vant ü'être abaitu.

Ce que disent les Seldats allemands
Bordeaux, 12 septembre.

Extraiis des notes ou lettres recueillies sar
des blessêtfoa prisonniers allemands :
D'un médecin militaire allemand :
it sepiembre.— J'ai une aim terrible. Si seule¬
ment on pouvait êtro rassasié une fois ; depuis
huit jours nous n'avons pus recti un morceau de
pain. Gotibiea de fois faut-il s'cudormir l'esv-:ruc
vide et reparhr le mafia sans avoir #u de catê.
Nous n'avoijs pas le temps de faire la cuisine.
D'un sous-officier branswickois :

40 septembre.
A Epernay, noire vie n'est pas gain, üepnis
einq jours, neus campons dans l'eau ; nous nous
nourrissons de lieiterav© et de sucre volé. Le
pain est un article de iuxo. La tension est effrayan-
te et nos pertes som énormes ll.n'y a plus-un
seul officier dans ma compagnie et notre effectif
de 2Bohommes est réduit-a 60. Nous ne voyons
pas la solution : nous ne recevons pas de ren-
forls.
D'un soldat du T0« corps allemand :
Nous avons une vie de bohémiens. Nous avo*s
mangéune seule fois du pain ot cela me fait- hef¬
fel d'un r& e. Si pous i'cvenons, ce sera niirack).
Nolfe-«unp>jals i &

D'un cavalier (9 sept mbre) :
Nous n'avons rien mangé depuis trois jours, II
n'y a pas do pain, par contre, nous avons du vin
a voionté.
Nous avons eu de nouveau une grande bataille;
les Franqais Prent si bien que nous avons eu de
grosses perles.
Nous élions a eheyal, é une demi-lieue de ca¬
non. Mon cheval a été tué. Grflce a Dieu, je suis
indemne. Depuis le commencement de la cam¬
pagne, je n'ai pas dormi dans un iit ; j'ai toujour3
été en plein air.
D'un soldat, 9 septembre :
Nous sommes assis sur la pailie. Les pommes
de terre sont cuites ; nous allons faire un repas
royal, car depuis ci q semaines on nous a ais-
tribué trois fois du pain. Nous nous battons de¬
puis einq jours sans obienir de résultat, a«an-
pant et rcculant alternativement. Nous esperons
que cette misère disparailra bieatöt de ce monde.

LesAlinesilsseretranchent
enBelgique

Ostende, 22 septembre.
Les Allemands se retranchent enire Wa¬
vre, Louvain et Gembloux.
Depuis veudredi la circulation an dèlè de
Gembloux est complètement arrêtée.
De nombreux villages aux environs de
Philippeville et' Rivet sont entièrement brü-
les.
Hervé et flattide sont complètement dé-
truites.
Les Allemands ont en des pertes énor¬
mes.
Ils ont réqoisitionné cinquante civils anx-
quels ils firent enterrer les morts alle¬
mands.
Le travail dura quatre jours.

Les Troupes de l'Inde
Marseille, 22 septembre.

Dn Petit Provencal :
On remarque depuis plusieurs jours des
officiers d'état-major anglais qui parcoorent
notre ville en' automobile. Les mystérieuses
aliées et venues de ces officiers ont fort"
intrigué nos concitoyens qui se perdent en
conjectures sur lear compte.
Rien poartant n'est moins mystérieux
dans le cas de css représentants' de l'ar¬
mée alliée. Les officiers anglais que bon
peut voir et que l'on verra encore durant
quelques semaines, sont chargés de prépa-
rer a Marseille Ie cantoonemeru rias Ironpos
de i'Inde qui arriveront incessamment dans
notre ville.
Ges cantonnements, qni séront éablis sur
divers points cboisis par les Anglais eux-
mêmes, d'aecord avec bautorité militaire
franpaise, nécessitent certains travaux d'a-
ménagement qui ne peuvent être laits en
quelques hearts. Ge n'est done que lorsque
les cantonnements seront prêts, que les
tronpïs de l'lnde dont il serait téméraire de
préciser le nombre. débarqueront trés pro-
babiement aii cap Pinède. Mais ce que nous
pouvons affirmer sans enfreindre la consi¬
gne de disvr-evfo^ nai ncjis ,-st imoosée, c'est
que ie debarquemqfit de ces troupes amees
ne saurait tarder.
A ce propos, il nous parait bon de deman-
der a la population de pavoiser aux couieurs
anglaises en vue de cette arrivée. II e«t bon
qu'en posant le pied sur le sol de France,
nos amis voient palpiter a nos fepades leurs
couieurs naiionaies étroitement unies anx
couieurs frangaises.

Les Hapatriements
B rne, 22 septembre

Le Conseil fédéral a autorisé le départe¬
ment politique 4 organiser un bureau ser¬
vant d'intermédiaire pour Ie rapatriement
des internes civils ret'enus par les belligé-
rants depuis le debut de la mobilisation.
La France et l'Aliemagne se sont déslarées
prêies 4 rapatrier les internes civils non mo-
bilisables, ies fémmes, les enfants, los hom-
m»s au-dessous dè 18 ans et au-dessus de
50 ans. *
E: ies ont accepté avec reconnaissance
l'offre de bintermediaire suisse.
. La réponse de l'Autr che n'est pas encore
parvenue, mais on croit qu'elle sera affir¬
mative.

Ha Espion
Genève, 22 septembre.

L'Allemagne invoqnant 4 l'appui de ses
accusations ronire la population beige, le
tèmoignage d'un certain Hermann Constein,
qui se pretend le représentant1 de la Croix
Rouge helvétique. Le chef de la police suisse
a établi que eet individu est un pohcier alle¬
mand d'une répwtation déplorabie, expulsé
de Delgiqne pour espionnage, et a qui la na¬
turalisation suisse a été refusée.

La Situation des Busses sn Prusse Oriëntale
Petrograd, 22 septembre.

D?,ns la Prusse oriëntale los troupes russes
se replient en bon ordre. Ge qui ne put pas
êtitTemporté fut incendié et les allemands
ne purent pas proliter même d'ane livre de
fariue.
Soixante Circassians ont opéré un raid
briilant 4 Tchenstowksove qui était occupé
par ies allemands. lis y pénétrèreat la nuit,
sabrant au préafab.e toutes les patrouilles
rencontrées. Ds firent irruption datis les ca¬
fes et les restaurants et tuèrent les officiers
aiieioaads qui faisaient ripaille. lts eoopè-
rent les fils reliant les casernes aux camps
et se retirèrent e a suite rapidement.

Les Busses poursuivent les Auiriohiecs
Petrograd, 21 septembre.

L'oflensive russe sur ie front autrichien
continue avec ie même succès, malgré les
tentatives de resistance de l'ennemi. L'artil¬
lerie de siège russa a bombarde énergiqrte-
ment J-rezisw dont deux forts sitnes au
Nord-Ouest fureot déjè ealev s d'assaut.
Le railway conduisant 4 Przermysl est aux
mains des russes.
Les autrichiens se replient derrière les
forteresses.
Les rapports intercepts montrent qne
Pi zesmyi n'etait pas préparée.
Oa annonce que les restes des forces au-
tricliiennes se recueil ent et se reforment
sur un large front de cent verstes allant de
Crascovie a Yalo. Le riche résean de chemins
de fer facilite aux autrichiens cette impor¬
tante operation.

Les Tmaux en Eussie
Petrograd, 21 septembre.

Le gouvernement russe a décidó de profi¬
ler do la présenee d'une quantité énorme
de priionniers pour réaliser les grands pro-,
'ets, notamment la construction do canaux

{ravaua oublies,

Le Parti unifló italien
Rome, 22 septembre.

Le Comité directeur du parti unifié et le#
parlemantaires adherents, adressent aux
travailleurs un manifeste en faveur dn maia-
tien de la nentraüté ab oltie de l'Italie.
II ajonte aue i'Itaiie doit joner le rö'e da
médiatrice pour obtenir 4 la fin du conflit, la
limitation des armements et la proclamation
des principes de plebiscite et do justice arbi¬
trale.

L'Autrichs Insists auprès de l'Italia
Rome, 22 septembre.

On assdre que l'Aulriche a offert 4 bItalia
l'ab in-don du Trentin et d'importantes ga¬
ranties en Albanië en échange de son inter¬
vention.
Ges olfres ayant été reponssées.l'Autricho
les a renonvelées pour s'assurer du maintiea
de la neutralité italienne.

Un Aveu de l'Autriche
Rome, 2-2septembre.

On apprend que l'état-major autrichien a
envoyé au bourgmestre de Vienne un télé-
gramme disant que les Autrichiens combat»
tent pour bhonneur contre un ennemi qui
ieur est trop supérieur.
Get aveu est commenté comme une preuva
de l'impuiesance de l'Autriche.

Une Nouvelle Viotoire Serbe
Nich, 22 septembre-

Les Serbes ont remporté une nouvelle et
importante victoire contre 250 000 Autri¬
chiens massés sur la Drina, prés de Kroupa-
gne, avec une nombreuse artillerie.
La liberté des monvements serbes en Bos¬
nië est maintenant compléte.

Én Bcumasie

Rome. 22 septembre
La légation de Roumanie dément formeï»
lement les brnits de démission do Gabinei
roumain.

Torpill-sur coula
Pékin, 21 septembre.

Selon une nouvelle de Tsimo, un croiseuv
aiiemand au ra it ooniéuu turpiiieur japonais
a la hautenr de Kiao-Tcheou.

Djémal-Pacha déooré par Suillaums H
Salonique, 22 septembre.

Le kaiser a décoré de bordre de l'aigle
rouge Djêmal-Pacha, ministre de la marine
ottomane.
Gette decoration imprévue parait avoir
eansé 4 son bénéficiaire plus de surprise que
de satisfaction.

l'ifii. liorraiiie
A l'exemple de Nancy, Ia population de
Menrthe-et Moselle, si éprouvée pourtant et
qnia'tant soaifert, est demenrée calme, dl-
gne, courageuse et fiére sous i'assaut des
Bïrbares ; elle n'a point tretnblé devant eux.
Un homme est 14, il est vrai, qui ba soute¬
nue de son sang-froid, do son énergie et de
son courage : c'est ie préfet de Meurllie<
et-Mosei Ie, c'est M. Mirman. II est la pro¬
vidence de ces pauvres gens. II est allé
4 eux, il les a consolés, il les a récon-
förtés, it les a secourus généreusement et iï
leur a insufilè cette beile contknce qui est
en lui et qui ne ba jamais abandonaé. II
ri'est point de jour qu'il ne soit allé visiter
quelques-unes de ces martieureusas com¬
munes que la guerre a dévastées. Mme Mir¬
man i'accornpague dans ces douloureux pè-
lerinsges. C'8st une fée bietifaisante dont Is
sonrire attensri, la grace cvmpatissante et
le coaur charitable coasoient bien des afflic¬
tions, attónuent discrètement bien des dou-
leurs.
M. Mirman est at!é4 Flaiüval.a Hudiyiiler,
a Antgeiupt, 4 Yitrimont, pauvres villages
qui portent au ccèar les blessures terrible#
revues dans les derniers combats. Quelques
habitants étaient revenus; il ieur a distribué
des secours ; il les a félicités des elt'#Ttsqu'ils
faisaient pour reconstituer leur foyer écrou-
lé ; it a dissipê ies inquiétudes quequelques-
uns èprouvaient 4 la pensee du retour possi¬
ble des Rarbares ; i! leur a montré que les
niauvais jours étaient finis et qu'il fallait
maintenant travailler, le coeur déiivré da
toute era in te, 4 la reorganisation de la com¬
mune Lorraine.

Latactionils"
laCaltiAdraiedeReims

LiPROTESTATIONDELAPRESSEÉTiiARGÈRE
De partont s'élèvent des protestations con¬
tre le bombardement de la cathédrale de
Reims.
La presse anglaise exprime son indigna¬
tion-.
La Pall Mall Gazette dit notamment :
a Si les hordes du kaiser sont incapable#
de conquérir la France, elles montrent
qn'elles peuvent l'atteindre dans ses afi'ec-
i tions et ses souvenirs.
» La destruction de la cathédrale de Reims
est la dernière raonstrnosité de la béte alle¬
mande avant qu'elle ne soit enchainée. »
De l'Evening Standard :
« Les hómmes d'Etat allemands ayant ac¬
compli leur tachede telle ta?on que l'huma-
nite ne peut pas pkicer sa conliance dans
l'Allemagne, les soldats ont complété l'en-
treprise en démontrant que les Allemands
ne pourront plus prendre place parmi lef
peüples civiiisés. »
Les organes italiens sont particulièremenf
indignés du vandalisme stupide des Aila^
mands.
Le Giarnale dllaha croit savoir que bor¬
dre d'epargner la cathédrale est parvenu
trop tard.
Le Tnbma signale que le pape a têlègra-
phié au cardinal Lu con ses condoléances cl
son indignation.
Le Liberal, dè Madrid, proteste énergique--
ment contre la destruction de la cathédrale
de Reims. Dans un article, il dit notamment ï
It semblait que l'anathème nniversel lancéf
contre les Allemanus après la destruction de
Lonvain aurait ea content icvw» actes de dé-
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prédation injnstifiés. L'emperenr paraissait ]
*jprouver du chagrin dans sa lettre d'excuse» I
au président des Etats-Unis. Mais ses soldats
se sont surpassés. Leur oeuvre alVrensement
toarbare n'a jamais eu dV xempie dans l'his-
toire. II est ridicule de vouloir faire croire
au monde, comme le prétend l'agence Woiff,
que l'armée franchise avait instalié dans la
cathêdrale plnsieurs pieces d'artillerie.
Le communiqué dans lequel elie s'cfforce
de justifier l'acte de vaudUisms commis ü
Reims par les troupes ailemandes passera a
Ia postérité. II dêmontrera aux généralions
fa tu res quel était le degré de civilisation de
certaines puissances au vinglième siècle.
Ancun monument de forme ogivale, comme
ceux de lleims, de Strasbourg, de Cologne
et tant d'aotres, ne peut èire utilise pour
i'emploi de grosses pièces d'artillerie, ainsi
que l'agence Wolff voudrait trop naïvement
Ie faire croire au monde civilise. En se pla¬
int au point de vue architectural, une telle
chose est matériellement impossible.
Avec le gouvernement de la République
voisine, nous protestons énergiquement, de-
vant l'Qnrope et l'Amórique, contre ces
attentats monstrneux.

Les Allemandscherehent k s'excuser
Amslerd:m, 22 septembre.

Un cominuniqné de l'état-major allemand
donne quelques explications^ au sujet de la
destruction de la cathêdrale de Reims.
II déclare que Reims étant dans la sphère
de combat, les Allemands fnrent obligés de
repoadre au feu des Francais.
L'état-major regrette que la ville ait éte
endommagée, car des ordres avaient été
donnés d'öpargner autant que possible la
cathêdrale.

Les tapisseries sent satires
Bordeaux, 2 ï septembre.

On sait que la cathêdrale de Reims possé-
dait une série d'admirables tapisseries de
Irès grandes dimensions qui étaient suspen¬
ses è la nef.
Ces tapisseries représentaient des scènes
d'iconographie sacrée et l'histcire des rois
de France.
Par les soins de ['administration des
Beaux-Arts, elles ont été enlevées et sont
Scluellement en liea sur.

La protestationdu prince de Monaco
Bordeaux, 21 septembre.

Au conrs du Conseii des ministres, M.
Poincaré a communiqué na télégramme du
prince de Monaco declarant qu'il est aussi
consterné que le meilleur des Franpais de
l'acte crimicel de Reims. Cet acte constitue
une provocation au monde entier et carac-
térise une armée, une nation, un règae.

L'Indignaüonen Argieterre
Londres, 22 septembre.

tl est impossible do décrire i'horreur et
pexécration des journaux anglais contre les
, Aiiemands pour la destruction de Ia catbé-
i drale de Reims.
lis declarant que cette destruction fut vou-
t lue par vengeance de la résistance victo-
rieuse des alliés.
Us trouvent que le communiqué de l'état-
major allemand est un acte d hypocrisie in-
Ülgno.

LOUVAIN
Lc Vorwcerls, organe dc Ia social-dcmocralie al¬
lemande. publie ie rapport suivanl sur la des
iruclion de Louvain par L'armée germinique :
« Louvain, disent les uns, a été compléte-
ment rasée». x A Louvain, disent les au-
tres, il a été détruit lout au plus ISO mai-
sons ». Telles sont les nouvelies comradic-
toires qui circuleot. Les deux affirmations
SOnt inexactes. Ja puie affirmer. pnnr l'auoip
vu de mes yeux, que Louvain n'a pas été
rasée, mais que la ville est détruite. Pour
pouvoir faire cette constatation, il ne fant
pas, natureUement, jeter, du chemin de ter,
qn regard sur Ia yiüe pour déclarer ensui e
Sue la ville existe encore en grande partie.
e qui reste debout est en grande partie in-
cendié. II suffit, pour constater la destruc¬
tion, de s'avancer par la rue de la Station
jusqu'è la Grande Place de l'Hötel-de-Ville.
Tout ie quartier qui s'étend de la rue de
Diest josqu'a la ruo de Namur a été entière-
ment détruit. II faut y ajouter encore te
faubourg Hóverlé, entre la porte de Namur
et la porte de Tirlemont. Da tout ce quartier
il ne reste debout que i'Hötel de Ville. C'est
iè. que se trouvent ia plupart des maisons
de commerce de la ville, l'Université, la
gare, les églises Saint-Joseph et Saiat-Mi-
chel.
De ia Grande Place, Ia destruction s'éteud
au loin j usque dans la rue de Bruxeiles, la
.rue de Maiiues et la rue de Paris. La aussi
il y a des maisons entièrement détruites et
incendiées. Une rangée d'autres maisons A
l'est de la ville sont égaiement détruites par
Tincendie. Les maisons de Ia rue de Koet-
liern et du boulevard de Diest, situées le
long de la rue de la Station sont aussi dé-
truilei . Les parties de la viile qui ont été eri
proie a la destruction abritaieut les meilleu-
res maisons do commerce, les auberges et
les hotels les plus importants. C'est la qu'ha-
bitaieat la riclie bourgeoisie, le monde sa-
Van t, etc.
Ce fait doit êfre conslaté paree qu'il a été
dit do différents cötés que la laute des évé-
nements qui se sont passés A Louvain de-
'Vait clre rcjetée sur Ia population oavrière
fle la ville. Sans recbercher A qui incombe
Ia faute de la destruction de Louvain, il
faut cependant profester contre le fait que
dans la ville de Louvain oit domine un cler-
gó extrêmement nombreux ce seraient les
onvriera qui auraient tiré sur les troupes
ailemandes. Pour avoir l'explication du dé-
sastre qui a lrappé Louvain et sa popula¬
tion, i! sera nécessaire d'instituer une Com¬
mission impartiale d'enquête. Et cela, non
senlement pour le prestige de l'AHernagoe
en face de i'étranger, mais pour le peuple
allemand lui-même.
Le magnifique Hotel de Ville a, dans sa
Earlie ia plus ancicane, écliappé A la rnine.
. es soldats allemands ont travaillé avec dé-
vouemeat A sauver cette oeuvre de la plas
noble architecture gothique qu'il y ait au
(monde. Los ceuvres d'art de la cathêdrale de
iSaint-Pierre, située en face de i'Hótel de
Ville, ont été prêservées de l'incendie. La
four do l'église s'est écroulêe. Les parties de
la cathédralo reslaurêes il y a quelques an-
'uées senlement ont plus so offert que les par¬
ties anciennes dêlabrées. Les anciennes
balles aux drapiers, converiies en 1679 en
Université, et la grande bibliothèque qui
Jrenferaiait 100,000 volumes et manuscrits
sont anéanties. De toutes ces ceuvres du génie
tiumam, rien n'a été sauvé.
I/aspcct de Louvain est véritablement
icelm d'utio ville détTuite. Les ruines des
smaisons encombrent jusqn'au premier ctagn
les rues élroites ; les murs déaudés et nolr-
cis se dressent au milieu d'un soleil riant.
Du milieu ces cioisens écroulées émerge ca
ét IA encore quelque objet mobüier.
Mais Ja destruction n'apparait pas settle¬
ment dans l'anéantissemeat des maisons
kuiabitatioa ct des magasins, ainsi qua de
cevtains établissements irordre scientifiqne ;
vette destruction se manifeste plus encore
dans I'anéantissement de tonle la vie écono-
laiqae et sociale de ia ville. Combien d'habi-
tants out été tués, on ne saurait le dlre. Des
jinjlliers se sont sauvés, des milliers ont été
clnmenés prisonniers en Allemague. Ce qui
est resté a Louvain ne reprêsenle qa'une
trés miijime fraction des 43.000 habitants
que comptuitla viile.

LE HAVRE
Exemptés et Réformés
Les hommes encore soumis aux obliga¬
tions militaires, places dans Ia position de
réforme n° 1 ou 2 ou dans la position de
réforme temporaire, aiosi que les liommes
exemptés par les Conseils de révision.a l'ex-
ception de cenx qui ent contracté un enga¬
gement pour la durée de la guerre ou qui
ont été rétormés postérieusement A la mobi¬
lisation, sont invités A se présenter avant le
26 septembre a la Mairie, munis de leur livrct
militaire ou de leur cerliiïcat d'exemption.
Uu bureau special, insta IIé dans Ie grand
salon Onest (2« etage), fonciionnera de 9 heu-
res du matin A 9 hen res du soir sans inter¬
ruption, A pariir du dimanche 20 courant,
pour rccevoir les déclaralions des intéressés.

Bfort at» Champ «1'BfossEisiir
Nous avons fait connaitre que lc lieute¬
nant-colonel Dubujadoux, directeur du ca¬
binet militaire du gouvernenr de l'Aigérie,
était mort glorieusement, le 7 septembre,
en chargeant A Ia tête du 2<> régiment de
zouaves dont il avait recu le commande-
meut. II est tombé dans un combat trés vio¬
lent au Nord de Meanx.
Le lieutenant-colonel Dubujadoux, origi-
naire de la Corrèzs, avait 54 ans. II a passé
de tongues aanées A Rouen soit comme chet
de batailloïi breveté, attaché A l'état-major
du 3e corps d'armée, soit comme lieutenant-
colonel au 74« ö'infanterie.

Nos Sïïeessés
Yoici une nouvelle liste d'officiers, de sous-
officiers et de soldats de noire région qui ont
été hlessés depuis le début de la guerre :
Le lieutenant-colonel Thiry, commandant
le 329e, légèrement blessé A la main.
Le commandant Allié, chef de bataillon
au 329e, blessé A la main par un éclat
d'obus.
Le capilaine Gressard, du 329e, blessé A la
jambe.
Le lieutenant de réserve Mameanx, du 329e,
blessé une première fois au bras, attelnt peu
après d'une seconde balie A la tête.
Le lieutenant Mansé, du 329e, blessé aux
pieds,
Le lieutenantderéscrve de Lillcrs, du 329e,
blessé au bras.
Les lieutenanls C'erc et Westphalen, du
329e, furent égaiement atteints par les pro¬
jectiles ennemis.
Tous ces officiers sont actuellement en
traitement au Havre.
Le colonel Schmitz, du 74e d'infanterie,
atteint d'une balie au cours de la bataille de
la Marne. Etat pon grave.
Le lieuteaaut-colonel Topart, du 74e, pro-
mu au grade de colonel, A titre temporaire,
a recu une balie dans la jambe. Ramené A
Rouen.
Le capilaine de réserve Raoul Dubois, du
39c d'infanterie, avoué A l i Cour d'appei de
Rouen, blessé ac pied gauche et A I'ceil droit,
a été ramené A Rouen.
Le soos-lieutenaat Tessier, du 239e de ré¬
serve, a recti un éclat d'obus A la tête.
Le caporal Fiour, da 129e d'infanterie, éclat
ü'cbus au bras droit.
Le lieutenant Ostcr, du 74e) a été ramené
A Rouen avec une balie dans la cuisse reque
au début de la campagne.
Le capitaine Lachévre, commandant la
9e compagnie du 39e, blessé a la cuisse est
soigné A Doudeville.
Le cipitaine Vandremer, commandant ia
10e compagnie da 39e, blessé d'une balie
au bras et resté sur la ligne do feu, tut
atteint une heure plus tard parle percuteur
d'un obus atlemaDd.
Le sergent réserviste Davonst, da 74e d'in¬
fanterie, blessé d'une balie A la tête.
Le soldat René Monchard, du 74e, blessé
riL.n.® bairn a la iele, au cours cm io t.
taille de ia Marne, en traitement A Laval.
Le soldat Roger Levemard, du 74e, blessé
au menton, A l'ceit droit et A la main droite,
en traitement au Mans.
Le soldat Andró Hème, du 239e, chef d'or-
chestre du cinéma Gaumont. de Rouen,
attaint d'un éclat d'obus A l'épaule, en traite¬
ment A Cherbourg.
Ges deux derniers ble sés sont les b?aux-
frères de notre confrère Marcel Lamy, du
Journal de Rouen.

Pour nog EEIesséa

Ou coacoif que le sêjour prolongé de nos
blesséi en:re les troides murailles de nos
écoies est des plus monotone.
Rares sont caux qui ont la bonne fortune
de recevoir, deux fois la semaine, pendant
quelques instants la visite de parents ou
d'amis. Ces visites sont d'ailleurs une heu-
rense distraclion pour les autres maladss.
On s'est eff'urcé de distraire ces infortunés
en leur procurant des jeux variés, maisbeau-
coup aimeraient A recevoir des journaux,
des livre3 et du labac.
Nous atlirons sur ce détail l'attention des
dames charitables.
Signalons uue initiative heureuse. Comme
les blessés ne sont pas autorisés A sortir
seuls, comme d'autre part certsias ne pour-
raient le faire sans iuconvónient, les dames
attachées A i'nn de nos établissements hospi¬
taliters — nous ne Ie citeroas pas pour ne
pas exciter les coavoitisos — ont eu la bonne
pecsée de faire effectuer aux plus valides,
des promenades en automobiles.
Par groupes de cinq, ils oat pris place dans
la voiture, accompagnés par one dame am-
bulancière, ei sont allés faire une prome¬
nade sur le boulevard Maritime et los gran¬
des artères de Ia ville. Evidemment, pour
complaire au plus grand nombre de biessés,
les promenades ont été courtes, mais, par le
clair soleil, elles ont constitué un vérïtable
déiassement ponr nos höles.

liCS Measiés anglnls

Un convoi comportant 76 b!ess4s anglais
est arrivé mardi après-midi daas notre ville.
Les victimes ont été trausportées au Casino
Marde-Chrisiine, oü ils ont été visités par
un officier supérieur de l'armée angtaise.
A propos de ces blessés, nous prions les
personnes qui disposeraïent de journaux an¬
glais, même anciens, de vouloir bien les
faire déposer A notre bureau de rédaction
qui se chargera de les faire parvenir chaque
jour aux intéressés.

Hiss beau jjesfe
Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur en chef,

Nous croyons de notre devoir de porter
A voire connaissance la magnifique manifes¬
tation patriotique dont noire « Association
dws Dames Fraupaises » (Groix Rouge) vient
d'être i'ubjet de la part du personnel ouvrier,
cootremaitres, employés et directeurs des
« Trétilei'ies et Laminoirs du Havre »,
Ge personnel, dans un bel élan de généro-
sité qui nous a protondément ómus, a dó-
cidé d'abandonner sur ses jsalaivesetappoin-
tements meusuels 3 0/0 pour-être versés A
notre caisse.
Dans Ia période exceptlonnellement grave
que nous traversons et qui touche si cruel-
tement A la fortune ptiblique, le beau geste
que vienuent d'esqaisser nos donateurs est
manlfestcment inéritoire et digue d'être si-
goató.
Leur grande bonté nous permettra d'aug-
menter le nombre de lits mis A la disposition
de nos blessés ; elie «ons parmettra en outre
d'eutourer ces pauvres malades, que nous
accueillons comme nos propres enfants, de
tous lessoinspossibles, d'yidoucirpoureux

les donlenrs et l'amertumo de l'heure pré¬
sente, toules choses que nous ne pourrions
faire si la bienfaisance ne nous venait en
aide.
S'il est des jours de tristesse et de cruel
chagrin dans la vie que nous menons depuis
bientöt deux mois. il est aussi des heures de
jose vraiment troublante.
C'est uue de ces heures de joie que nous
ont fait connaitre nos généreux donateurs 1
Qu'ils veuillent done trouver ici de nou¬
veau l'expressiou émue de notre profonde
et sincère reconnaissance.
Veuillez agréer, Monsieur Ie rédacteur en
chef, l'assuranca de nos sentiments les plus
distingués.
Les présidents : Les presidentes :
H. Tii.lard, E. Siegfriiïd,
M. Cremer. C.-H. Lerch.

Primiinien allf-wsasir nla

L'höpilal de Vernon et ses neuf succnrsa-
les sont remulis de blessés franqiis et aiie¬
mands, le dernier train en a amené 320,
dont 244 Allemands; parmi ces derniers se
trouvait un officier légèrement blessé. Quoi-
que soigné comme tons, celni-ci voulut im-
poser ses ordres: chambre pour lui senl,
petit salon, cabinet de toilette, etc... Ponr
ses repas, po'age, 2 plats de viande, dessert,
et comme petite boisson, du champagne.
Voyant ses ordres non exécutés, ii fit des
réclamations et sur un ton qui n'admettait
pas de répliques.
Mais hier matin, grande fut sa surprise,
lorsque, escorté de deux gendarmes, il dut
prendre Ie chemin de fer pour être conduit
A Ia prison de llonen.
Beaucoup de curieux lui souhaitèrent bon
voyage, espérant que Ie champagne ne lui
monterait pas A la lête.

Cïievatix ES»«ir IMgririiIlure
Communication de la préfecture :
« Les persocnes qui désireraient recevoir
deschevaux de réquisition inutiiisables pour
l'armée, devront adresser une demande vi-
sée par le rnaire de la commune A Monsieur
le general commandant les dépots d'iufan-
terie (Rouen, Le Havre, Evreux, Caen).
Les chevaux livrés ne sont snsceptibles
d'assurer qu'un petit service de culture.

XïfvacBiUüttAn sücs Sse|®-« s Ktinseü

Le Consoht Impërial de Russio an Havre
s'empresse de faire connaitre qu'après le dé-
part de Gênes de cinq bateaux pour la Rus-
sie, qui aura lieu entre le 23 septembre et
3 octobro, il ne pourra rien faire pour l'éva-
cuation des sojets rnsses se trouvant dans
ie Nord-Ouest de la France.

€'«isau?at (Eu Foi-ingsI

M. Febr, consul da Portugal au Havre,
ayant été mobilisé, M. Araujo Silva, consul
genéral du Rrésil en notre ville a bien voulu
se charger da la gêrance des service du con-
suiat de Portugal pendant la durée de la
guerre.
Les intéressés devront s'adresser rue de la
Bourse, 34.

Hnvrals
Nous apprenons que le directeur et les
employés du Crédit Havrais, désireux d'ap-
porter leur contribution aux seeours pour
les blessés militaires, ont consenti une re-
tenue de deux pour cent sur leurs appoin-
tements mensueis pendant toute la durée de
la guerre.

Ca|stnre bï'mm IVavïre ASIi-iwanil

Le quatre-mats allemand Ponape allant
d'Iquique a Hambourg, a été capturé par un
OMiMur anglais qui l'a amené A Falmouth.

Marine
Le paquebot transatlantiqoe France est at-
tendu mercredi matin 23 aoüt sur rade et
entrera probabiement A l'heure de la marée.
L9 transatlantique Rochambeau, veraard de
New-York, est entre au port hier. II avait A
son bord 112 passagers de cabine et 300 vo-
yageurs de troisièrne classc.

Service de SoiBtliamitlon
Départ da Havre tous les soirs, a 10 heu¬
res, saut dimauche.
Arrivée au Havre de Southampton, tous
les matins, A midi, sauf lundi.

Un t'iUile UonsSree-Mais'tt-Malo

La steamer da la marine royale anglaise
Electra, ayant A bord des ingénieurs du ser¬
vice des travaux publics, est arrivé mercredi
a Saiat-Malo, veuaat de Portsmouth.
L 'Electra va procéder, avec le concours
des administrations de la marine et des pos
tes franpaises, A la pose d'un cable desdué
A relier la Grande-Bretagne A la France,
par Londres, Southampton, Jersey et Saint-
Malo.

Lc Uesi
line cerlaine émotion s'esl emparée du quartier
de 1Eure, hier soii-, vers 7 heures. quand des
flomiues surgirent tout a coup d'un hAtiment des
éintilissem. n:s Desmarais oü s'opèrela distillation
du petroie.
Ce ne fut heureusemenl qu'une alerte.
Le feu s'était communiqué a une cuve de distil¬
lation. Grüee au sang-froid du personnel, tout
danger fui Dhsitöt écarté.
On projeta du sable sur la cuve et l'effet cher-
chè fut assez facilement ontenu. (.es pompiers de
la caserne de la rue Racine, sous les ordres de
l'adjudant, se sont transportés sur les lieux et ont
complete tes nèesures priies dés ie début.
MM. Le Tiec, commandani de port el Jenol,
commissaire de police, étaient présents sur les
lieux.

FAITSDIVERSLOCAÜX
Cycliste Blessé

A l'angle de la rue J -J. -Rousseau, le jeune
Gaston Merien, figé de quinze ans, mêlallurgiste,
di-meurant rue d?>s Gallons, 9, qui passait a bicy-
clette, a été renversé par la voiture de M. Jour-
dain, ectrepositaire, conduite par le chamber
Joseph Benet. Une des roues du véhicule passa
sur lo corps du jeune garqon qui a èló transporté
a l'Hospice Général. II se plaint de douleurs in¬
ternes.

Un Chauffeur frappé
Le chauffeur Adolphe Guiot, figé de 47 ans, con-
duisant le taxi-auto n* 6908-G, a été frappé A la
lóte par un homme faisant parlie d'un groupe de
personnas qui prétendit, au nombre d'une dizaine,
monter dans l'auto. La scène se passa rue Alfred -
Touroude.
D'abord pansé A l'Hospice, M. Guiot fut ramené
A son domicile. Les coupabies sont recherchés.

LHERMITIRE4*
Anliscptique Eneryique et Plop id n
PRODU1T ÉUECTROLYTIQUE

Aciie liyparhforeiix et Gxyjjèae

RIGOUREUSEffifWTKEÜTRE
Compiétement inoKeuslve
Ne coagule pas les matièrea alburninoïdes
INCOMPARABLE POUR LA CHIRURGIE

En Vente :
A. PIMARE& C'! '*'P'^^H^entralss

CHR0II6USRBQIOIALE
Sanvlc

Réformés et exemptés. — Tous les hommes ré-
formés avec congé n° 1 ou n» 2 (A l'exception de
ceux qui ont été réformés depuis le 20 aoüt der-
nier), tous les hommes dont la classe est encore
soumise aux obligations militaires, doivent se
faire inscrire A Ia Mairie aiant le 28 do ce mois.
Consultation ties Enfants du premier 6ge. — La
consultation sera reprise jeudi et aura lieu, com¬
me précédemment, le dernier jeudi de chaque
mois, s onze heures, A Ia Mairie.

Chien trouoé.— Un chien do berger a suivi M.
Jacqueiin garde civil A Sanvic, au cours d'une
tournée qu'il effccluait, dans la soirée du di-
manche 20 courant, et s'est adonné chez lui, rue
de ia Literté, 22.

IVicntiviHlers
Bureau de Bienfaisance. — A Ia suüe du décès
de Mme veuve Henry Lemonnier, ses enfants el
nelits-enianis ont faii verser une somme de 200
francs au Bureau de bienfaisance, et une Suil me
de loo fr. pour une distribution de pain aux indi-
g mts.

Et at cioti. — Naissar.ces. — Dit 12 septembre
Edouard Maze, route d'Octeviilo. — Du li ; Fer
nand Delaune, route do Rouelles ; Robert Poil-
blanc, 3, route de Bolbec. — Du 15: Victor Le-
norraand, rue aux Chats ; Fernando. Duval, Hötel-
Dieu. — Du 17 : Gilberte Lenormand, S, rue Vatte-
liére.
Dècès. — Du 13 septembre : Zéphiriae Druzen,
veuve Lemonnier, 85 ans, 12, rue Girot.

Dieppa
Suprème hommage d'un ennemi. — Avant de
mourir, un blesse ailemand, en Iraitement a
Dieppe, aadressé a sa femme la Ieüre suivante :

«Ma chère femme,
» Je suis (rés griévement blessé ; je no sais pas
si je ma rétsblirai. Je pense toujours A mes trois
petiis enfants ; preads-en bien soin.
» Celte guerre est ópouvantsble. Je suis re¬
venu de bien des erreurs ; on nous a trompés.
Pour ie rassurer, sach s seulement que j'ai été
admirsbiement traité dans un höpilal de Dieppe
oü j'ai élé soigné par des fommes franqaises qui
ne m'ont pas quitté un seul inslant. Si je reviens
a la santé, c'est a elles que je lc devrai.
» Nous n'avons pas éte pansé par les majors al-
Iemands pendant ciuq jours.

» Signé : b iumaun »
C'est l'hommsge suprème d'un ennemi A la
charité et A Thumanité des dames de la Croix-
Roage.

Communicationsgivmss
Abordw dn Havre, — Les cavigatours sont in-
formés que la bouéea cloehe desabords du Havre
dito « Bi urcation des Hauls de la Rade », signalée
précedemment comme chavirêe, est redressée.

§ullettn ia (Bociêés
Eclaireurs Francais. — Les Ec.Iaireurs sont
avertis ue ia reprise ue leur service auprès des
troupes arglaises depuis hier.
I's consulteront le roulementet Ia formation des
patrouilles, 26, place de I'Hötel de-Vilie.

STATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 22 septembre. — Théiése PIIIólPPOT, rue
de Bapaume, 11 ; Madeleine DESIIAYES, rue de
la Ilaile, 39 ; Lueieune DARGENT, rue Guiliaume-
le Gonquêract, 9 ; Henri MOUGHEL, rue de Monti-
viüiers, 41 ; Simonne G1BAUD, rue Guillemard,
120 ; Simonne PALLIER, rue do l'Abbaye, 18 ;
Pierre LE TROCQUER, rue des Remparts ; Jacque¬
line MILLIARD, rue Bernardin-de-Si-I'ierre, 48.

1.8Dlus Grand Choix

TiSSANDIER
O, ,|Q| QK1

VOITURES dep. 3B fr.
Bïcyclettes "Touriste" ICC t
entièrement éqnipèes a

DÉCÈS
Du 22 septembre. — Blanche BAGHELIER, 1
an 1/2, rue Hélèüe, 103; Liiiane MOREL, 9 mois,
rue Henri-iv, 14 ; Annetle JEAN, 10 mois, rue
Saint R main, 4 ; Alexandrine LAPERDRiX, épou-
se LEtfETTAIS, 63 ans, sans profession, rue Hi-
laire-Coiombel, 60 ; Roger DEHÉDE, 9 jours, rue
Joseph-Morlent, 61 ; Charies RICHARD, 70 ans,
journalier, rue des Gaiious, 19; Louis TIIOMASSE,
41 ans. charpnntier, rue Saint-Jacques, 38 : Fran¬
cois IIÈDOUIN, 40 ans, journalier, rue de l'E/lise,
88 ; Jeau REFLOCH, 56 ans, journalier, rue de la
Gaffe, 17 ; Pierre PRIGENT, 71 ans, sans profes¬
sion, a Gra ville ; Aimêe AUBERT, veuve BLAN-
CHARD, 74 ans, sans profession, rue de Sainl-
Qu utin, 80 ; Ilenri BOS. 21 ans, soldat, Höpital Mi¬
litaire n»i ; Jean TillBERT, 31 ans, soldai, Höpi¬
tal Militaire n» 10 ; Hans GIESE, 33 ans, soidat alle.
mand, Oöpital Militaire Anglais.

Spócialité die Dealt
A L'ORPHELINE,13-15, rue Thiers
Oeoil c*>ïuplet en 13 hoorei

Sur demandie, una ^ersünne iaitiëe au deuil porte i
efcoiair a domicile
TELEPHONE S8

MintMedicali'ApntsPhysiques
7, l'ae Thiers, Havre (téléph. 1111)

Consultations tons les jours, de 2 A 4 h.— Radio¬
graphic de précision et dieers. — Application des
Rayons X.— Tous traitements. 21.23,25.28 30

Vous éles prié d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

Madame Emile BLANCHARD
Née Jenny AUBSRT DE GRIVILLER

décédée en son dom'ciie, rue de Siint-Quen-
tm, 80, le 22 sepiemhre 1914, munie des sacre-
mi-iits do i'Egiise,
Qui auront lieu le jeudi 24 courant, A 9 h. 1/2
du matin, en l'église Saint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira A l'église Saint-Joseph.

friesMasperleReposiesonkm.
De la part :
Du Comte et de la Comiesss OE LAVILLATTE,
ses Gend e et Fide ;
Do MM Philippe, Raymond OE LAVILLATTE ;
hl1'- Béatrix, Yoonne, Solange et Edith OE
LAViLLATTE, ses Pc'tits-Enfanis.
II ne sera pas envoys de lottres d'invita-
tion, le present avis on tenant lieu.

hi. Edouard LEBALLEUR ;
81* Edouard LEBALLEUR, née LANDiER ;
Les Families OUFY, LAV0LLÈE et Lis Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la
perte crueile qu'ils viennent d'iprouver en la
personne de

MademoisöllsMa&eleiaoLEBALLEÏÏB
leur fide, nièce, cousine et amie, décédée le
22 septembre 1911, A 7 heures du inaifn, dacS*
sa 20' aanée, munie -des saerements de FEgdse.
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser¬
vice e£ inhumation, qui auront iieu le jeudi
24 courant, A 9 heures du matin, en l'église
Sain'.c-Cécile, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, rue
de Ia Laiterie, 23, Acacias.

frissRietpsrIsrapesies»Aml
Le présent avis tiendra lieu de lettres,
d'invitation.

mugs

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hèsitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est un médicament dont Faction
n'est comparable a aucun autre remèdc. II cal me ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qn'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action caimante est aussi accompagnée
d'une action tonique et l'ortiliante.
Les cachets KARL peu vent être pris a n'importe
quel moment et avec n'importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour i'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvenient ponr les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sont livrés en boiles métalliques
de 1 cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principaiesBrogueriosmédicinaSes,FranceetEtranger
Dépötau P JXjON jiroiRL

20, Place do l'Hotel-de-Ville, Le Havre

M et M'" Arm and LOtSEL : MM Armand et
Roger 1.0ISEL ; M. et M*' H0UEL ; la Fan.-iite et
las Ami>, ont la douleur de faire part du
décès de
fdarcöl-René-Maurice LOISEL
leur fits, frèrc, petit- fiis.
L'iohumation a eu lieu A Gainnevillo le
2 1 septembre 1914. (2038ZI

M«" Adolphe DRAGON, sa Veuve, MM. et M""
Leopold, Augusts, Emmanuel, Denis, Alphonse,
Raoul. Louis el Henri DRAGON, srss Fits; M. et
Sénateur DELAMARE, née DRAGON, sa Fille

it son Genare ; M. et /<f°" Emite DUMONT et
leurs Enfants, et les Families BERTRANQ, LEBAS
GRANOSERRE. DELAMARE, LEBRETON et IIÉ-
R0UARD remercient les personnes qui ont
bien voulu assister aux convoi, service ct in¬
humation de
Monsieur Adoiphe-Juste DRAGON

Cantonnier retraitè
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HOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Georgie, ven. do Bordeaux, est arr a
Brest le 18 sept.
Le st. fr. Sauternss est parti de Brest le 18 sept,
pour Duukerque.
Le st. fr. La-Touraine est parti dc New-York
le i9 sept., a 17 h.. p -ur Le Havre.
Le st. fr. Amiral-Latouchc-TréviV.e, all. du
Havre, etc., en ludo-Chine, est arr. a Colombo le
20 sept.
Le st. fr. Havraise, ven. do Cardiff, est arr. a
Diégo-Suarez le 12 sept.

Sïis>i»<&®l,apSt© An S3

FLEIHE KIEB

BASSE HIER

loiver du Soletl. .
Gouc. du Soleil. .
Lev.aela Lure . .
Gou.de la Guile..

10 h. 58
23 h. 22
6 h. 30
18 h. 49
5 h. 48
17 b. B5
iJ h. 60
1» h. iu

P.Q
P.L.
D.Q.
N.L.

Hauteur 7 » 93
» 7 » 83
» o » es
» 0 » 83
26 sept. A 12 h. 12
4 oct. A 6 ti. 8
12 — a c a 42
19 — 4 6 il. 43

eMw Ifaw®
Sept. IVavires Ectrés ven. de
21 st. fr. Rochambeau, Dumont New-York
— st. fr. Pessac, Houard Bordeaux
— st. fr. Deauville. Hoon Trouville
22 st. holl. Prins-Maurits Antilles
— St. aug. C'doris Cardiff
— st. ang. Vera, Holt Southampton
— st. ang. Vera, Holt Southampton
— st. fr. B.-F., (ïadoret Sl-Vaast
— st. fr. St-Jacques, Ilauville

Sur Rade
22 st. ang. Henry-R.-Jam s Plaia

Sept. Yavires soi-tis ell. a
21 st. ang. Lydi.a, Darwell Southampton
22 St. ang. Nubia, Crone Blyth
— st. ang. Elswick- Lodge Tyne
— St. (r. St-Pierre Rouen
— sloop fr. Sabine, Lacroix
— sloop fr. Ste-Susanne, Morio
— si. fr. Estelle-Léon Newport
Montó A Rouen :
Le 21 : st. ang. Clenlee.

AVISflUCOMMERCE
MM. les Réclamatcursi des marchandisos
suivanlcs chargées a Baltimore le 27 aoüt 1914,
par MM. Gill et Fisher, sur le vapeur anglais
keyikgham, enlré dans noire port le 20 courant,
a la marce du matin, sont pries da présenler
leurs connaissemenls immédiatement a M. M. TA-
CONET, courtier mariiime, 67, quai de Southamp¬
ton, afin d'éviter la nomination d'un séquestre.
Lot 1. — J gr. BLÉ (22,000 quarters).
» 2.— 1 dito (1.934 » ).
» 3. — 1 dito (1,991 » ).

(201C)

frl'iSGIVERS
Les peiiies annonces AVIS ItHVKJKS
maximum six lignes sont tarifées fr. SO
chaaue.

VerneChartasSEGONNE
a DELAUNAY, Hotel d'Angleierre A Honfleur. —
Jean hréssé légèrement. Pas de nouvelies de Geor¬
ges ni Grisel. , (2042j

forte BONNE
sachant faire la cuisine.
Se présenter, 21, rue de

ia natinéa. ( )

<1i»8 ISSS"!'!* de suite une FORTE
III lllPJliSli ï£OrsTr«E sachant bien
Hi ilFlilnilll laver et faire lc ménage,
wis yLiB8MS3Mi|, couchee, g)ges SO fr. pat
mois. Seneuscs inferences. — S'adresser, 1. rue
Duroc. (2036Z/

Une BONNE
de 18 a 18 ans pour l'épi-
eerie.

(20i4z,

tf 1- T>ONNE
i n -o ans, de préfé-
rcuc.au courant de l'épi-

eerie, munie do références. — S'adresser, a l'EPI-
CERIE, 18, rue Sidi-Carnol, a Sanvic. (203 z)

Septembre HAVRE HONFLEUR

Mercredi . . 23 9 n 12 43 10 15 14 »

Jeudi 24 9 43 13 20 it » 14 45

Vendredi.. 23 10 30 14 13 11 45 15 30.

Septembre HAVRE TROUVILLE

Mercredi . . 23 9 » *1820 10 13 "17 30

•8 » *16 20 *9 15 *1730

Vendredi,. 25 *8 » *1620 *9 15 *1730 '

Septembre HAVRE CAEN

Mercredi . . 23

Vendredi.. 23
10 IB
11 »i

9 »
9 45
10 30 I:;

||J fiSliTSèfESlJ un A ss oc s. tui ave<
«?!!/ 41II 8jI1 vlls li pelil capital de 3ct0 fr. puur
lancer affaire lucrative en mêmo temps que pa-
triolique et humanitaire. — S'adresser DULIER,
n° 104, Grand Hotel Moderno, merejedi, du 2 i
G heures, et jeudi, do 10 heures a midi. (io32zj

"jeunehommê
sachs nt aller a bicycleUe

HL/1, pour faire les courses et
le neltoyage.— S'adresser UOTISSERIE MODERNE,
8. place Gambelta. i2035zj

jviorv'tvasv: i;.%-or
ï 1 Bï?0€ A SIKW 9ui aprissoin de la rnontre
Alil ï IjHövliilli déposée au lavabo do l'Hote1
Terminus, lo 21 courant, entre 19 el 21 heures, est
priée de ia déposer au paste dc la caserne Ebié.

(2031Z)

UNGESTEHUMANITAIRE
Tlt. UiOTSZTP, donti3te, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue da la Bourse, offre,
de 9 li. a 10 h et da 2 a 3 li., eoxaisuita-
tians eï extraclinns yratuites.
Pour les MILITAIRES toitio Ia |«up-
Mi-e jiisqu'a 8 henrci<.

LITEBIB
A VENORE

LITS faretGüivre—Liis-Cagcs
X_iit£3 3.Ï. l"Ll ïxt SS

LOCATI&NdsGRANDSLITSGöliiplOfS
BATTAGEde 'VS IcR, A

8, me Jules- Leccsne , 8
(pres I'Hötel de Ville) (20337.)

MaisonF.et G.R0NIN
15, ruc Casimir Dclavigito, 15. I.c fiavrs

GdCheisas Fonrneauznetifset d'eoi-asion
Appareils de Cliauffagecn tous gunres
ACHAT- ÉCHAKGE- REPARATIONSSOIGMÉES
Price défianl toute concurrence. — Vent; exclusive
au complanl
Oü demande un Ouvrier Fnmiste.

(30492)

IBuiirificiir
Scule Maison ayant loas les Ordres Francais e»
Magasin. Achat de vieil or, de vied argent ct da
vieux Denliers inftme brisés.
L13LRU, 40. riio Vollairc, TMpb. 14.01

Spécialité de Biioux Deuil
(204 Iz)

SPÉCIALITÉfeLITERIE
l*rix nsod

MATELASSËRiE MODERNE
25, rue d'ETRETAT, 25, Havre

I2013Z)

1.E

(Aulrefois 19 et 71, ruc d'lïtretat)
est ti-ansleró

31, RUE DE METZ
livrablcs lc jour même
llepu Htiorm en 11beures

Extractionsgratuitss p;urlss Jülitairos
I.MeS (i»62(

ONVOUDRAITL0UERDESUITE
PETITAPPARTEMENT
confort moderao, dans quartier traaquiile, pal
trop loin du centre. Si possible «allo balns.
Répondre au bureau du jouraat, H. 11VT.

22.23 (2013z)

RFNPiII.,S HL™ 1 8tf»FAITSpar*.mmmotet, OENTISTE
52, rue ae la Bourse. 17, rue Marie-Thérest
RefaitlesDENTIERSCASSÉScona!failsailleuri
Reparations en 3 beures et Rciuusr* haul el

bas livrés en 5 bctm»
Dents a if. 50- Dents de 12 p' óf Dan tiers dep..
38 f.Dentiers bautet basde 140p'80f..dc2tiö{c (09t
Mocièies(tsuveaux,Centierssansplaqueoicrecheft
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